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Une manifestation festive a
été organisée, vendredi
dernier, dans un hôtel de
Libreville, à l'initiative du mi-
nistre d'Etat Paul Biyoghe
Mba, par ailleurs ancien
coordonnateur, dans la
province de l'Estuaire, de la
campagne du candidat du
Parti démocratique gabo-
nais (PDG), à l'élection pré-
sidentielle du 27 août
dernier.

MILITANTS, cadres duParti démocratique ga-bonais (PDG), représen-tants de diversregroupements associa-tifs et politiques origi-naires de la province del’Estuaire ayant sou-tenu Ali Bongo On-dimba, candidat du PDGlors de la dernière élec-tion présidentielle, sesont retrouvés ven-dredi dernier, à l’hôtelPalm d’Or, pour fêter,de la plus belle des ma-nières, la victoire deleur champion à l’issuedu scrutin du 27 aoûtdernier avec 50,66%des suffrages exprimés.Des moments de re-trouvailles empreintsde convivialité et de fra-

ternité au cours des-quels Paul BiyogheMba, coordonnateur dela récente campagneélectorale d’Ali BongoOndimba dans la pre-mière province du pays,a félicité les uns et lesautres pour ''la qualité
de leur travail abattu
sur le terrain''.Ses félicitations étaientd’autant plus vives que,selon lui, l’adversitéétait des plus ardues. Al'entendre, ce fut lacompétition électoralela plus rude à laquelle ila pris part de toute sacarrière politique.En dépit de tout cela, a-

t-il avancé, les Estua-riens ont su préserverl’essentiel en faisant ensorte que leur cham-pion rempile pour unnouveau mandat desept ans à la tête dupays. Ce qui lui permet-tra, a-t-il indiqué, depoursuivre l’œuvre dedéveloppement amor-cée lors de son premierseptennat, en apportantdes aménagements sus-ceptibles de gommerles insuffisances consta-tées ici et là.Selon lui, la victoired’Ali Bongo Ondimbaétait une évidence. Ence sens que, a-t-il laissé

entendre, ''à travers son
programme Egalité des
chances, personne ne
pouvait être indiffé-
rent''.Dans la foulée, M.Biyohe Mba s’est réjouide ce que, selon lui, laprovince de l’Estuaireait apporté 44 000 voixà Ali Bongo Ondimba.Ce qui, a-t-il dit, par rap-port au scrutin prési-dentiel anticipé de2009, constitue un ap-port supplémentaire de10 000 voix. Tant et sibien que, a-t-il précisé,la province de l’Estuairearrive juste derrièrecelle du Haut-Ogooué.

D’où, s’est-il écrié, ''filles
et fils de l’Estuaire, soyez
fiers, marchez la tête
haute car vous avez
contribué  d’une cer-
taine manière à la ré-
élection d’Ali Bongo
Ondimba''.Réaffirmant ''son sou-
tien sans ambages et
total à leur champion'',Paul Biyoghe Mba a ap-pelé les fils de l’Estuaireà prendre une part ac-tive ''au dialogue natio-

nal sans tabou et sans
soupçon'' prôné par leprésident de la Répu-blique.''D’ores et déjà, com-
mencez à réfléchir afin
que nous soumettions le
fruit de votre réflexion à
ces assisses’’, a-t-ilclamé, avant de présen-ter à l'assistance lesnouveaux membres dugouvernement origi-naires de la province del'Estuaire.

Les soutiens d'Ali Bongo Ondimba célèbrent 
la victoire de leur champion

Retrouvailles post-électorales
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La manifestation a draîné de nombreux estuairiens.
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Paul Biyoghe Mba, lors de son intervention.
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"La maison Gabon ne s'em-
brasera pas" du Togolais,
Comlangan Mawutoè d'Al-
meida, paru aux éditions
Edii de France, est un livre
fort contextuel, voire pré-
monitoire, inspiré dit-il, de
ses entretiens avec la pré-
sidente de la Cour consti-
tutionnelle.

L'ANCIENministre togo-lais des Relations avecles Institutions de la Ré-publique, ComlanganMawutoè d'Almeida,pose son regard sur la si-tuation actuelle duGabon. À travers un livrede 150 pages paru, ré-cemment, aux éditionsfrançaises, Edii, ''Prophé-
tie d'une mère : La mai-
son Gabon ne
s'embrasera pas'', ildonne la parole à la''mère'', Marie-Made-leine Mborantsuo, prési-dente de la Courconstitutionnelle. Fortde son expérience enqualité de garante deslois, elle apaise, selon M.Comlangan Mawutoè,

les inquiétudes quipourraient naître ducontexte actuel, soute-nant connaître les ac-teurs et leurs capacitésau compromis. ''Nous
avons eu des informa-
tions plus ou moins ef-
frayantes parce que nous
avons vécu des expé-
riences antérieures avant
le scrutin où lorsque la
pré-campagne, voire la
campagne est autant
houleuse, cela augure des
lendemains assez mé-
fiants. Et, cette méfiance,
on l'a vu le jour et le len-
demain du scrutin alors
qu'elle l'avait déjà prédit.
Elle nous répondait que
tout peut se passer. Les
empoignades peuvent ar-
river mais il n'y aura ja-
mais d'escalades ici au
Gabon, parce qu'ils (Ali
Bongo Ondimba et Jean
Ping Ndlr) savent respec-
ter les lois'', défend Com-langan Mawutoèd'Almeida dans sonlivre.Cependant, ce livre, pourtomber fort à propos,quand a-t-il été pensé etécrit ? ''C'est le travail du
chercheur qui compile

des données et des infor-
mations. J'ai fait 8 fois
l'aller-retour du Gabon
avant de sortir le docu-
ment. Je devais même le
sortir avant les élections,
mais nous-nous sommes
dit qu'avec la fièvre,
c'était tôt. Aussi, a-t-on
privilégié le lendemain
du scrutin. Mais il est
déjà disponible dans les
librairies en Afrique de

l'Ouest avant le Gabon,
pour rassurer les uns et
les autres de ne pas en-
voyer des émissaires qui
viendront dire des choses.
Il faut que celle qui est
gardienne de la Constitu-
tion, qui est du côté de la
loi, se prononce''."La maison Gabon ne
s'embrasera pas", c'estau final des analyses deplusieurs chapitres dont

2 ou 3 sont consacrés àMarie-Madeleine Mbo-rantsuo. C'est aussi uneconvergence d'intelli-gences qui disent qu'ilexiste une autre solutionque le feu et le sang. LeProfesseur Albert Té-voedjrè, haut fonction-naire des Nations unies,qui préface l'ouvrage, estde cet avis quand il écritqu'il ne croit pas un seulinstant à cette catas-trophe satanique. ''Je fais
confiance à Jean Ping et
Ali Bongo Ondimba qui
sont des hommes de cœur
et de raison... Je prédis et
je dis qu'il y a une autre
solution que l'égoïsme, la
peur, la haine et la des-
truction'', soutient-il.Tous ont donc espoirque le Gabon triom-phera avec ses fils et sesfilles, tant les amis dupays n'ont pas croisé lesbras. Y a-t-il quelquechose de prédestinéepour que chaque 26 ans,le pays entre en convul-sion ? 1964-1990-2016 ?Heureusement, à chaquefois, le pays est resté de-bout, conclut-on.Dans quelle mesure ceci

est-il avéré ? L'histoire yrépondra assurément !Il convient tout de mêmede souligner que le scru-tin présidentiel a eu lieule 27 août dernier. L'an-nonce des résultats pro-visoires a été suivie desviolences aussi bien à Li-breville, Port-Gentil quedans plusieurs autresvilles de l'intérieur dupays. La Cour constitution-nelle a confirmé la ré-élection du président AliBongo Ondimba qui ad'ailleurs prêté sermentle 27 septembre dernierpour un nouveau man-dat de sept ans. Sonprincipal adversaireJean Ping conteste tou-jours sa victoire. Danstous les cas, un gouver-nement dit d'ouvertureest désormais en fonc-tion, avec à sa têteFranck Emmanuel Is-soze Ngondet. Cetteéquipe gouvernemen-tale compte en son seinun ministre d'Etat encharge des Relationsavec les Institutionsconstitutionnelles et duDialogue politique. 

La prophétie de Marie-Madeleine Mborantsuo
Littérature et politique
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Comlangan Mawutoè d'Almeida.
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